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Point d’ombre                                    et de lumière

où se rangent les souvenirs
et leur parfum suranné

où s’abîment et se perdent
nos trésors
au fond d’un tiroir moqueur

où bourreaux et victimes
se confondent
sous la même mine

où voyagent
entre la ficelle et le pantin
le grain    l’or    et    le foin

où s’emplissent du bleu du ciel
tout terrain de jeux
lèvres adolescentes

et crapauds de jardin
où se gavent
nos terreurs enfantines
puis s’évanouissent au matin

où l’on reproche à la parole
de trop en dire
ou n’en dire point

où s’accouchent et avortent
les grandes victoires
et les petites défaites
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où murmure la dentelle japonaise
sur fond de piécettes

où s’insurge
l’hypocrisie cavalière
de nos faims et de nos misères

où les larmes valent autant
que les morts qu’on enterre

où entre l’endroit et le moment
l’on choisit de croiser le fer

et où enfin
à point nommé                                             s’élève

la trève nourricière

le prisme de la rosée.

poème extrait d’un recueil inédit, Les grands chantiers
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